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11 y a eu, hier, réunion du Cou 
si il Privé.

L'honorable M. Bowell ne sera 
pas de retour d’ici à huit jours.

M. Roustan, ambassadeur fran
çais à Washington est arrivé, hier.

L’honorable M. Pope a retardé 
son départ pour les Cantons de
l’Est.

Sir Hector Langevin est revenu 
de Québec, liier soir ; il y retournera 
samedi prochain.

Sir Richard Cartwright a été élu, 
aujourd’hui, par acclamation d; ns 
le comté de Huron.

La contestation sera très vive à 
Soulangcs entre M. Bain et M. Do 
lleaujeu, tous d:u.x conservateurs.

Il se fait une souscription à Mont 
real pour ériger une statue à sir 
George E. Cartier, dans la métro
pole. Ce serait le fac simile de celle 
d’Ottawa, qui est l’œuvre de notre 
artiste canadien, M. Hébert.

Le Free Press menace de publier 
des lettres, qu’il dit avoir reçues, 
concernant la direction du Citizen 
et la conduite de son personnel. 
Loin d’être effrayé, le Citizen dit à 
l’organe grit de ne pas se gêner.

Une dépêche de Saint. Jean Terre- 
neuve nous apprend qu’il y a eu, 
hier, une rixe sanglante à Harbour 
Grace entre les Orangiste elle parti 
qui les combat. Plusieurs ont été 
tués, et un grand nombre ont été 
blessés.

M. Antowie Gobeil, du dépar e- 
ment des Travaux Publics, est de 
retour de Québec, où il était allé 
faire une enquête sur les plaintes 
portées contre M. Shearer, surin
tendant des travaux du gouverne
ment fédéral à Québec. Rapport a 
été fait au gouvernement, mais 
aucune décision n’a encore été 
rendue.

Il parait que John J. McBride, 
fénlen de Buffalo serait à la tête 
d’un mouvement qui aurait pour 
but de venger la mort d’O’Donnell. 
Un voudrait tout simplement faire 
■sauter les édifices publics de To 
ronto et d’Ottawa. Mais cela, du 
rant la nuit, afin d’épargner autant 
■d’innocents que possible. Le motif 
d’humanité nous touche.

Qlil AURA RAISON ?

Qui aura raison devant le Con
seil Privé d’Angleterre ?

M. Mowat, qui réclame au profit 
d’Ontario l’immense pays que nous 
avons décrit, hier, ou bien M. 
Norquav, qui représente Manitoba ?

Pour permettre à nos led mrs 
de mieux apprécier la situation, 
nous allons résumer les faits aussi 
brièvement que possible.

FUMEZ 
LES CIGARESa II

CABLE
ET

Pi
MANUFACTURÉS PARFONDS DEf

BAS Dü LAINE FINE POUR RAMES

25 Cts.
E. VEZi.VALA PAIltE.

BIJOUTIER et HORLOGER
Ao, &:$(>, Hue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN
Anneaux 
ontrea

CONDITIONS COMPTANT.
PAS DE SECOND PRIX.

MM, GIMliUI & CO., Assoi lim nt complet de Bagues, 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

ou or et en argentNos. îsa < i 154,
A MOITIÉ PRIX

gc fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la.célèbre montre Waltham

RUE SPARKS.

E. V-EZIITA,
l'orlo voisine «lu VA ill KT Y HALL,

1er dec

FOUMIUMÆS
Le public d’Ottawa et do ses environs est 

invité à venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu’il y a de plus nouveau e 
de plus élégant en fait do

MANTEAUX ET DOLMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

Manchons, Ganta, Chapeaux, Casques et

I Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 

i choix. Les prix sont toujours les plus 
bus, chez

du

ROBES DE BLFELES !
ROBES DE BUFFLES!! U. L. €0ÎE
ml DÉVOT DE ROBES DE 
dans les salles d’encan de 128, Rue Rideau.

Sept. 188
Allez au 

B U EF bis,
la

tfaTIYI TA-CK4BERRY, 29 RUE SPARKS,^

Lotion Persienneeu face de l’hôtel Itusscll.

Grandes peaux de bu files de $G à $20, de 
do loupccrvier, d’ours du nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste qu 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de h 
ccrvicr. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous nu grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et me 
sont au plus bas.

J. B. TA U K BERRY,
Encan leur

La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu
le MASQUK, les KOVSSKITIS, 

utres maladies de lu
préparation no contient 

injurieux Ma peau, et pour ce 
est récommandôc d’une manière 

cliente kau i»k toili

Pas de bureau de toilette bien garni i 
bouteille de LOTION PERSIENNE

i prose tu, contre 
les uou tons ou

tout sa
Cette rien qu<

comme une exc

AVIS En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS k Oo. 
KERRY WATSON k Co 
H.SUGDEN EVANS & Co

Est donné par le présent que j'ai 
aujourd’hui a R. A. Starrs et Cie., h 
'in d’épiceries que je possédais sur 
Clarence, dans la ville d’Ottawa, 
les crédits de ce magasin. Je désire remer
cier mes anciennes pratiques pour le géné- 

clles m'ont accordé d

avec tous
4 Jan. 1883

veux patronage qu 
le passé.

Ottawa, 3 déc 1883 VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsa,uique

MICHEL STARRS.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aujourd’liui connaître au 

public que nous avons acheté le grand fonds 
d’épiceries et de liqueurs (le M. Michel 
Starrs, dont nous continuerons le commerce 
à son ancien poste, sur le côté nord de la 
rue Clarence, en face du marché By. Nous 

oii3 toujours un assortiment complet des 
Heures épiceries, et nos conditions de 

vente sont des plus avantageuses.
R. A. STARRS. 
JOSEPH BROUSSEAU

N. H. DOWNS
A subi une épreuv; de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme lo 
meilleur remède contre Ies|

Ith unies, la Toux, la Uoqiic* 
Inched toute » les iiialadiüh 

des Poumon*.

Ottawa, 3 déc. 1883. ls

AVIl
AVIS PUPLIC est donné par le présent 

qu'une demanie sera faite au Parlement, à 
sa prochaine session, pour obtenii 
constituant la Compagnie du ch 
fer de Vaudreuil et Prescott 
LACOSTE, GLOhENSKY, BTSAILLON k 

B B OS EAU, 
Avocats des requérante.

Montréal, 1^ n»vynbre 1883,

r un acte 
emin d( PRIX

25 cts. et *1.00 la Bouteille.
VENDU PARTOUT, et rur

C. 0. DACIKR, Ottawa.
14 mai

\

L’acte de Québec de 1774 qui 
définit les limites de l’ancienne 
province de Québec, dit :

“ Qu’il soit statué que tous les 
a>‘ dits territoires formant ci devant 
-*1 partie du Canada, dans l’Améri-

6
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Ottawa et Hull, 27 Décembre 18S3z

COURRIER

LE SOMMEIL RETARDS“ du Nord, cl s’étendant au sud 
“ jusqu’aux riv. s de l’Ohio ,
“ l’ouest jusqu’aux rives du Missis- 
14 sipi,et au nord jusqu’à la limite 
44 méridionale du pays concédé aux 
44 marchands aventuriers d’Angle- 
“ terre faisant h commerce à la 
4‘ Baie d’Hudson, soient et sont 
44 partie intégrante de la province 

de Québec, etc., etc.”

a
L’homme dort un tiers de sa vie. 

Il faut, en général, huit heures de 
sommeil à l’adolescent, sept à Fa
il u1 te, cinq au vieillard et trois au 
malade.

i n sommeil trop court altère la 
santé, mi sommeil tranquille la 
donne. Un soinm. il trop profond 
dispose à l’apoplexie et à l’mei lie. 
Les personnes maigr< s et irritai ! *s, 
à qui un sommeil long et calme 
serait si salutaire, donnent en gé
néral, très peu ; cell-, s qui sont 
chargées d’embonpoint et qui au 
rait besoin d’excitation donner.t 
beau cou p.

On dit souvent et avec raison 
que la nuit est faite pour don ur. 
Le sommeil du jour est pour nt 
salutaire pendant les fortes en a 
leurs, la sieste ou la méridienne 
est n:vme prescrite aux personnes 
dont l’esprit travaille beaucoup

Pour bien de mir, il est essentiel 
que la digestion soit au moins coin 
mencée, que les meinbr. s soient 
libres de toute étreinte et de toute 
ligature. La tête doit être modéré
ment couverte, les pit ds chauds, 
les couvertures légères 
encore que la chambre à coucher 
soit assez grande p-*1 ar que i’a>r 
puisse y pénétrer ass z pour pim 
fier celui que nous avons corrom
pu ; il faut qu’il n’y ait, dans cei : 
chambre, aucune odeur, qu’elle 
soit peu ou poil u éclairée, et que le 
lit ne soit pas trop mou ; pas de lit 
de plume qui échautle trop le 
corps et aiguillonne tout le sys
tème nerveux.

Il est utile de s’habituer à ormir 
tantôt sur un côté, tantôt sur l’a tu 
tre, afin que chaque poumon ép ju- 
ve alternativement la môme fatigue 
et le même repos.

Pour conserver la santé et pour 
vivre longtemps, il faut se lever de 
bonne heure. Tous les vieillards 

s connus se cou

No abonnés de la ville nous par
donneront les retards qui sont sur 
venus hier, et lundi dans la distri- 
butimi du journal 
survenu à nos presses on est la 
cause, et nous devons à l’obligeance 
du VUizen et de MM. McLean et 
Rogers de pouvoir imprimer notre 
joui
presse soit réparée

Un accident

itlendant que notreenOr, tous les territoires dont *1 
s’agit ici, et situés à l’est du Missis- 
sipi, furent annexés à Québec, et 
sauf ce qui fut cédé plus tard aux 
Etats-Unis, devinrent pai Lie du 
Haut-Canada, lorsque cette pro
vince fut constituée.

C’est donc le sens des mots 44 au 
nord” qu’il faut éclaircir, et c’est 
cette interpretation sur laquelle les 
intéressés ne peuvent s’entendre.

Les arbitres qui favorisent le- 
prétentions d’Ontario, assignent à 
celle province la région comprise 
entre le lac Ténuscamingue et 
l’angle nord-ouest du lac des Bois, 
en tirant une ligne franc nord a

PARTIR DES SOURCES DU MISS1SSIP1.
D’un autre côté, ceux qui répu

dient l’arbitrage affirment qu’il 
faut tirer une ligne franc nord, à
PARTIR DU CONFLUENT DE b’OHIO ET 
du mississipi, ce qui ramènerait la 
frontière un peu à l’ouest de Prince 
Arthur Landing.

11 y a là, comme on le voit, 
tout un monde de différence.

COURRIER ÜE HULL

lasso additionnelle poul
ies g; rçons a été ouverte ces jours 
demi rs au collège de celte ville, 
sous la direction des Frères des 
école: chrétien nés.

Le ■ ryslul l\irkt sur lu lac Loamy 
est v; t nullement ouvert aux ama 
teuis, lu sport. Mardi et hier, il y 
a eu f valides courses, et affluence 
de spectateurs.

—>j A. «I. B •rthiaume, du dépar
le me u, des Travaux Publics, et 
orépo* j depuis trois ou quatre ans 
a la surveillance des travaux au 
Manitoba, a obtenu un congé de 
quelques semaines, et est arrivé 
samedi dernier, dans sa famille, à 
Hull.

—On le-ait bien d’etre prudent 
en circulant; sur la glace entre Ot
tawa et cette ville, car quoique 
forme par un froid relativement 
très intense, la glace n’est pas soli
de ; M B Tiiabè Sa bon ri n de celte 
ville a failli p rdre un cheval du 
prix sur la traverse aboutissant au 
quai (U Ster in g, samedi dernier. 
La glv. ■ céda sous les pieds de 
l’animal qui enfonça et, fut près 
d’une heure à l’eau avant qu'on 
réussir, au prix de beaucoup d’ef
forts, à le tirer de ce pas.

—La fête de Noël a été célébrée 
avec beaucoup de solennité et 
d’éclat à l’église N.-D. de cette ville. 
Lo révérend Père F, rron, avec 
diacre et sous diacre, officiait à la 
messe du minuit ; l’eglisu étant 
profuse. ie t illuminée. L - chœur 
sous la direction ai ; de M. Chas. 
Dessaint, a a- nira ne it c liante 
la messe do S vnie-i iuT-esu et du 
La Hache À l’offertoire, dans la 
•k Pastorale” de LambiHotte, êgali
mant biei. réussi 
Itère, qui possèie mie bulle voix, a 
chanté le solo. A la musse du 
jour, dans le 44 Tantum ergo ” du 
Berge, madame Ai do iin interpréta 
le solo avec bonheur. Madame 
May et Mlle F. L iverdure, et MM.
D. U Simon, A. iiérubé, E. Parent,
E. Madore, E. Le b ru et N. Grat- 
ton piirent une part auHve dans 
chacun d s morceaux chantés. 
Madame S. B. Simon tenait l’orgue 
La fanfare de Huit s’est fait enten 
dre au commencement et à la fin 
de la messe de minuit et de la 
messe du jour.

— Un.

Il taut

1

Le rapport des arbitres fut rejeté, 
parce qu’il «’indiquait pas, de l’avis 
du ministère les limites légales de 
la province, et voici ce qu’en pen
sait un comité de lu chambre des 
communes :

que nous av 
c liaient de bonne heure ut se le
vaient de bonne he ire. t.’air pur 
du matin, élaboré ndanl la n it 
par les végétaux, raji a. t les p - 
mon s

44 Le comité est d’avis que lusavbi 
très n’ont pas déterminé les vrai es 
frontières d’Ontario. Il lui semble 
que les limites assignées par l’arbi
trage ne correspondent à aucune de 
celles dont il a été q îestion depuis 
le traité d’Utrecht en 1713 : elles 

sur le territoire concédé

COMMENT SAUVER LES 
GARÇONS

Les femmes qui ont des garçons 
à élever, et craignent les influences 
démoralisatri. es de 
pagnons devraient comprendre la 
nature d’un jeune homme. Elle 
est excessivement remuante.

Elle est troublée par de vagues 
ambitions, par une soif d’actions, 
par les désirs pour les excitations, 
par des penchants irrésistibles à 
tâter de la vie de différentes u a- 
gières. Si vous, mères, élevez vos 
fils de façon à léprimer inconsidé
rément leurs instincts naturels, 
vous pouvez être certaines de les 
jeter dans la société qui peut en 
quelque sorte répondre au besoin 
de leurs cœurs. Ils n’iront pas aux 
auberges par amour pjur la bois- 

d’abord—très peu de gens ai 
ment le goût de la boisson eni
vrante ; ils y vont pour la camara
derie animée et rieuse qu’ils trou
vent là, camaraderie qui réprime 
considéroblement l’agitation qui 
treuble leur cœur. Voyez à eu juu 
leur domicile soit aussi attrayant 
que ces maisons publiques.

Levez vos rideaux le jour, ut le 
soir allumez vos chambres. Accro
chez dus peintures au mur.

Mettez dos livres et dus jour aux 
snr vos tables. Faites de la musi
que et organisez des jeux amu
sants. Bannissez le démon de la 
lourdeur ut de l’apathie qui régna 
depuis si ’ong emps à votre foyer, 
et inlroduisez-y la gaieté et la 
bonne humeur. Inventez des oc eu 
Dations pour vos fils. Excitez leur 
ambition pour le ben. Pendant 
que vous faites de votre maison 
leurs délices, remplissez les des 
vues plus élevées que le simple 
plaisir. Leur pas: ge de ( ii.ies 
garçons a l’état 'hommes faits 
avec de nobles ambitions et de 
goûts élevés, dépend d:i vous. 
Croyez bien qu’avec du soin bien 
entendu, une mère peut avoir un 
plus grand contiôle sur la destinée 
de ses fils qu’aucune autre in
fluence.

empiètent 
par une charte royale en 1670 aux 
marchands aventuriers d’Augle-

M lu 1‘. Crochumauvais coin

terre faisant le commerce à la Baie 
d'Hudson, ainsi que sur les terri 
toires des Sauvagts, lesquels, sui
vant l’acte 43, Geo. HI, cap. 138 et 
1-2 Geo IV, cap. G fi ne formaient 
partie ni du Bas, ni du Haut-Cana
da. Ces limites empiètent même 
sur l’ancienne colonie d’Assiniboia 
qui n’était pas annexée au Haut- 
Canada. Ce qui prouve que le gou
vernement n’aurait pu demander 
au Parlement de sanctionner l’arbi
trage en qyestion.”

Et voilà !

CHEMIN DE FEU

Canada» Atlantique
ET GRAND TRONC

SOll

M. Mowat soutient que l’arbitrage 
devait être final, décisif, 
autre prêtent on est insoutenable.

Le chef g vit, M. Blake a dit en 
chambre à ce sujet : “ Je n’affirme 
pas et personne de la gauche n’aflir 
me que nous soyions absolument 
liés par le rapport dus arbitres.”

A vont lui, M- Mackenzie avait 
statué, 44 avec sa prudence ordi
naire,” comme disait le Gl ibc> que 
le jugement arbitral devait être 
soumis à l’approbation du parle
ment.

Et M. Mowat lui-même ne disait- 
il pas au préambule du projet de 
loi qui devait confirmer la sentence 
des arbitres au nom d’Ontario : “ Et 
attendu qu’il a cté décidé, sujet à 
v approbation du parlement du Cana 
da, de soumettre à l’arbitr :ge la 
question des frontières.......

La correspondance de M. Mowat 
avec le gouvernement fédéral nous 
offre aussi maintes preuves du mê
me genre.

Qui donc aura raison ?

Cette

FETES DE

Noel et du
Jour de l’An.

DKS BILLETS A

MOITIE PRIX
ALLER ET RETOUR

pour tous les points sur la ligne 
du chemin de fer “ Canada et Atlantique ” 
et le Grand Tronc,” à l’occasion des

seront enns

FÊTES DE NOEL, bons pour aller à partir 
du vendredi, 21 décembre jusqu’au mardi, 
25 décembre inclusivement, et bons pour 
revenir jusqu’au lundi, 31 décembre inclusi
vement.

POUR LE NOUVEL AN—Bons pour 
aller à partir du vendredi, 28 décembre 
jusau’au lundi 31 décembre inclusivement, 
et bons pour revenir jusqu’au lundi, 7 
janvier 1884 inclusivement.

Billots en vente au dépôts ordinaires.

D. C. LINSLEY
Gérant.M. Simon Labrosse, député de 

Prescott, était en ville nier et devait 
repartir ce soir,

E C. WINNIE,
A. G. F. k P. 

Ottawa, 10 déc. 1883 38
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ABONNEMENT LE CANADA
ANNONCES

Payable d’avance, par an.........#:$.00
do do quatre mois.. 1.00

Première insertion, par ligne. ..80.10
Tous les jours.........
Trois fus par semaine 
Une fois la semaine ..
A lung terme, conditions spéciales

do do un mois., 
Edt. Ilebdomanaire, par an.
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MIIembranchement de Pictou—U est 
entendu que sir Charles T upper 
réglera bientôt la question du 
transport de l'embranchement de 
Pietoii du eh< min de 1er Inteicolo 
niai, qui faisait l’objet de la mis
sion des honorables MM. Fielding 
et Pipes, du gouvernement de la 
Nouvelle-Ecosse.

Sans réserve—A l’enseigne du I 
pavillon rouge, rue Sussex, M.
Bel le ni arc vendra sans réserve son 
stock de chaussures aux prix de la 
manufacture, parce qu’il veut aban 
donn r le co.umerce de détail.

—Un recommande aux personnes 
prises de- phtisie de camper dans 
ies bois résineux. Le itév. I). Mur 
ray. dans son livre sur les Adirou 
dacks mentionne une cure mer veil 
h-use de ce genre, li est impossible 
à tous ceux qui souffrent des pou
mons d’aller camper dans les bois, 
cela ne leur est meme pl 
sain* depuis que le sirop de gomme
d’ PI NETTE ROI'GE DE GRAY O tire SOUS
une foi n agréable toute la vertu 
des bois esineux C’est un remède mède 
d’un prix inestimable dans les cas 
de rhume, toux, maux de gorge, 
etc. En vente chez tous les pliai* 
maciens. Prix 25 et 50cts la bou
teille.

^ —Lisez ceci avec attention :
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habif 
lenient, ferait bien de se hâter 
d’allc 
No. 523,
Beaudry vient de recevoi: de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement compl. l dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de 810 seulement. Chacun est in 
vite à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

U n meurtre—l’enquête sur le ca- 
x davre de Su/, ni Gil)bs, la femme 

Ms.'.i-s ii.‘t‘, a eu ii u à l’hôtel Duc A, 
à Toronto. Dix témoins avaient été 
assignes, et avec eux Je nommé 
Williams résidant dans une maison 
iimi loin de celle de la cefunte. 
D’apres le témoignage de l’un des 
témoins, ;e coron r a refusé de 
prendre le témoignage de W illiams, 
mais i1 lui a permis de donner son 
rapport des laits.-

Williams a été arrêté sous 
çon de meurtre et conduit à la p 
son de Moronlo.

11 parait que Wi iiams a raconté 
à un témoin des histoires contra
dictoire' relatives au meurtre, et 
qu’il allait s’vii aller chez lui en 
Angleterre, vu qu’il avait mainte
nant les fonds lui 
faire ce voyage.

L’enquête a été ajournée à ven 
dredi soir.

L’arrestation de Williams a crée 
une grande excitation.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT
lAE CURE ETOHAXTE !

;

J. suis démis l’épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. L -s do 
leurs furent appelés, mais ne purent r> 
mettre mon bras à son état nulurtd. Aj r> 
121 jours de souffrances atroces, j’alitr 
Boston, et à l’hôpital où je me rend.s,.« 
médecin réussit à me remettre le bras m 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés que je ne p uvais plus que plie; 
mm bras à ange droit. Les nerfs 
naissaient être en fil d’acier; j’ap.-liqi.a 
tous les remèdes ordinaires, de i’alcooJe 
du vinaigre, du Brandy et le l’aimct. 
mais sans aucun effet marqué. .Ne 
avions une petite quantité de votre ai nie 
■ t liniment <1 huile. C’est le remède qui i 
donné les meilleurs résultats. Je ni .'a

ciens pourquoi ils ne parmi .eut p :s tu rt- 
mode; “ Eh bien, me répond tou t-i Is, uni*; 
ne savions pas <{ue ce remède avait au 
tant de valeur. ’ 
tisfiiits de mon témoignage que depuis ; 
en ont acheté et en ont vendu dus -juji 
tités. Mais comme je ne pouvais atte, drt 
vu que l'on pariait déjà de me mettre soiif 
l’influence de l’Ether pour opérer sur moi 
bras et détendre les nerfs 
vous écrire immédiatement pour vonr b. 
mander de menvover six bouteilles, o. t,
;ivaut qu ; la seconde fut épuisée, les .< rit 
étaient détendus et je pouvais me servi; 
de mon liras avéc làciiité et sans douiej.

Permettez moi île vous dire que .»ov 
vous servons habituellement devolu ar 
üica et liniment d’huile comme rcmeoi 
pour les brûlures, écorchures, entorse, 
maux de reins et ea général pour i.vn*-? 
les maladies externes et cela avec cà 
meilleures résultats qu’aucun remède 11 
peut donner. Mon médecin donne son eu 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Kevd. U. Gooiiuu,

Pembroke, N. 11.

PEU
dant ces d. ux uns, j’ai essayé tous les mm 
des îvisibles, mais sans succès. Eu v<>
1 ani. mce de la “Valeria” dans lu “Xi 
ve, i eus a curiosité de m’en servir 

J en acuritai une boite chez MM. Lavm.

Mi&msr sont comme

fl
F

t 1 A!
TOUS LESSecret — Ce qui fait la beauté, 

c’est le teint. C’est ce qui explique 
pourquoi toutes les leuinies ijiii 
font usage de la “ Lotion Persien 
ne, ” pour embellir e teint, passent 
pour si belles.

’!

PKENl
11 VOUS VOULEZ UNE BELLE ROBE, ZS Iachetez votre étolfc chez T MESis mutes

KEARNS & RYAN,
100, It ne Sparks.

Toute robe achetée dans notre magasin, 
urra être confectionnée, au gré de l'ache- 
r, pour

i puis gardien de la barrière de la Côte 
i ’)in<*3 ct Jc smi* heureux de dou- 

ner la prouve de tous les faits que je viens 
d ftlt.-uei- \ tou* corn qui voudra,,(V 
seigrui. ..e donne ce certificat de

Grande attraction— Grand assoi 
timent de vaisselle, lapis 
toute es; èce, verreries et bijou t 
ries. T

que dans une pbav.n 
té, et ayant demar

Il faudra ■ 
liance, car i 
nous conna 

Je ferai p< 
Allons, to 

reau ; mais 
encore du sn 
ne viennent 
faut qu’a van 
fille soit en 
puissance, 
vais le cherc

ie et en uel.t 
aux pharinc.le

Sont réduits de 25, 30 
et 3b pour cent pour 
un mois seulement

\e manquez pas celle occasion

rccon- 
o cette mervcil-

Fous ceux qui viendront 
visiter noire magasin y trouveront 
un grand choix d’art ici. s pour 
étrennes de toute; soi Le pour le 
jour de l'an. E. D. Thé reau l,
21)0, rue Dalhousie. Toutes per
sonnes qui ont des pelleteries à 
faire repasser, nettoyer et teindre 
peuvent s’adresser au meme nu- 

11 déc. 1 m

|>ropie m

Montréal, 23 Juillet 1883.

(j&En vente chez C. O. Dacier 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. '

Fa Valeria

eut, en justice et en 
1 auteur de cett« irI s ont été ii;lleme:d Si déc°

PIERRE DAME.
$1.50. iNo

KEARNS à RYAN,
f.-i

Oscar HcDonell,mero.
t rétablissement Ne ’’-York, 

nu* Sussex, où >1 J. L
Celte pommadi 

les ch< nouvelle f.iCondamné—Samuel Bright,, un 
garçon nègre, enipOye par la coin 
Dîignie des chars Pullman, arrêté 
à Montréal et amené à Guelph sous 
l’accusation d’avoir commis un 
assaut indécent sur une jeune 
dame dans un char Pullman, a 
subi son procès et a été condamné 
i un an de travaux forcés dans la 
prison ( entrait;.

iHscanlinuntio.i—Ayant décidé de 
diM’omiuuer le commerce 

fin de donner p

pousser 
nines les ulu< lé.<-;,r

suivant'-'' l 0" “ jHge i" '«EPICIEfl ET MARCHAND CE VINS l’ai.eux sur les
Nous coin 

résultat des 
reau, et que 
organisé pot 
tile eu cxpéi 
liaisons téné 
giné.

Ainsi quo 1 
du logeur, la 
nue de Clieh; 
lement G-abri 
comme le con 
en eut la pens 
dit la vérité e 
lieu de sa ni

101, Hue HI DIHC, Failli-Thomas il’Alfree, 
Comté d- l‘r. k •otl.

■le sous=:g,,o tierlifle que la p, ,„made 
Uulcipi a lu,l pous:-, r des ch.-v v x 
ma lechauve ,i l’âge de ,.mira de-liois 

l'.de est très recommandable

Jor TA WA.

iAliTHUtl cnor.K m.;.
Cut ' i valeur. REn vente chez (J. (J. Denier, rue ' ussex 

chez h. i) Marlin, rue 1:1,1,mu, Ct chez 
tous les pharmaciens

3 déc"18Rn.
ai* iAyant soulferl du Rhumatisme \ 

longtemps, on m’a conseillé de fa 
■aie du votre Arnica ut liuint 
La première application me donna u i s-:i 
logement inmv dia , et raamtenuul | i s-., 
eapabla d’agir à mes affaires, grâce à vol* t 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, 11. Dickisux,

218 rue Si. Constant, MonV’êal.
En vente chez C. -.). Dacibh, rue Sussex 

Ottawa.

- *.dan
Iti i'tir

l d’au; LLA VILLE ET LA FRGVINCE^ , m,m commerce- de llla.
;t coudre, \ otiro ni ,int nam' 

■ i v. nie, au prix coûtant, tout mo t 
assortiment de marchandises pour 
nommes. Ceci n’est pas du humbug. 
Tout le fonds doit être paru d'ici 
au 15 janvier, afin de faire place 
pour les machines à coudre. NTtni.l 
dans le commerce de marchandises

ami : es 20fi
Ottawa, 15 mars 1883 

Je certifie que depuis deux 
dieveux tombaient I 
me j’ ussu fait 
I A LEU ! A trois 
le tomber

^WVvAAAAA

0 . R ION DELORME,
ARTISïtS-PHOTL'GRAFHES,

140 fl ne Scarks et 569 fine fussex,
.ll- !8ie 'lu l.-i iiuinma.it 

ois mes chvv ux ont

Accident—Un homme tin nom 
de .luliu Kelly, qm H été victime 
d’un accident aux hangars de char
bon de M. McCullough, e-t mort.

Un bon conseil—Voulez vous con
server votre santé ct n’ètre jamais 
malade, fa tes usage du “ Remède 
du Dr Se y ” qui régularise l’esto
mac, le foie et les intestins.

Pour Noël cl le jour de l’an—Goal 
chez M. La un lit Duhamel que vous 
trouverez nu assortiment de vian
des fraîches de louies sortes au 
quartier et à la livie livrées à domi
cile, M. Duhamel remercie ses 
nomoreuses pratiques et le public 
en général de i’encou rarement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

U1C3UJ f
L B1SLANGEK, ns.

l'hot graphe. Galrrielle J 
Orléans. Av, 
l'économie, u 
rité dans l’exi 
té et du trs 
étaient parvei 
parmi les nott 
de la ville. I 
quis l’aisance, 
mencement cl 
<|ue malheurei 
brielle, sa mèi 
ment.

Au bout de 
veuvage, M. 1 
et madame Li 
maison du con 
de la défunte, 
alors quinze 
dans un peuio: 
vait une instri 
cation en rap 
que sa pauvre 
ré pouvoir lui 
riverait le joi 
de l’établir.

l'eu de tempi 
ge, madame 
pensa à la jeu 
son mari :

—Je suppos 
voulez pas fai 
une paresseus. 
ans ; le momen 
d’apprendre le 
nu pour elle.

—Oui, répon 
vous êtes mai 
de Grabrielle ; 
ce que vous j 
ble.

Le lendemai 
la plus ancient 
magasin fut 
était cependan 
pleine de zèle : 
des services d 
a vait June certai 
la maison, et ccl 
dame Liénard.

G-abrielle fut 
sionnat, vint o 
père une place 
de demoiselle dt 

Tout alla ass 
quelque temps 
cela arrive trop 
madame Liénai 

i fille en avers! 
tous les oeoasio 
dans ses senti 
chers ,1e l'irun 
doyer, et quand 
ne se présentent 
sait naître.

La jeune fille i 
douce et pleine i 
té. Madame Li 
vait un caract. 
toutes les qualité 
enfant se transi 
yeux en d’incorr: 
Usant de la fui 
qu’elle avait su 
çant, elle parv 
i’afiection que 1 
avoir pour son ei 

G j brielle s’a 
qu’elle ne devaii 

*,yr l’appui do c 
voir,était de la j

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, 

pav les meilleurs artistes du Cumula. 

Grands avantages pour les fêtes.
Fue douzaine <!e Porlrait» 

CA IU1SET SIZE,
-et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
:,liotogr<iphi-s de toutes grandeurs, satis* 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
. „ Aro. 140, rue Sparks et
509 rue Sussex, com de la rue Rideau.

18 Oct. 1883.

iSainl-Thomns d’A’frerl,
19 janvier 'l883.

peints

iiue depuis un au, fout mon ai-àor- 
unient est dans les derniers goûts. 
De plus longs commentaires sont 
inutiles.

•le tortille que la Valeria 
utile en m’a été très 

j notant la chute de mes chevtio 
et en faisant pousser sur la partie nliauve 
des cheveux assez longs mais clairs. 
dois faire observer que je n’ai employé 
qu uiio boite du La Valeria. Je suis Ige 
ue soixante-quatre......

Hisoun

)M. Bir \ Ne, er,
INSTITUT CANADIENiRideau

Ottawa, u.nt., IU Juillet 188U
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup île plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
s, lans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à lu 
maison, et nous croyons qu.e chaque 
ljmilie devrait en faire usage en suivant 
bien les n ructions ; un grand bien résulte
ra de sun linage. Tout à vous, John Hill.

jExcursion à la Colombie a> glaise— 
Une excursion d’Uttawa à la Co
lombie anglaise aura lieu le 19 
février prochain. Un grand nom
bre de personnes se proposent u’en 
profiter pour aller visiter la colt 
du Pacifique. L’idée de cette ex 
cursion est due à M A. 11 Taylor, 
l’orgauLate-ir des trains spéciaux 
pour Manitoba.

F x. BOUGIE.
pl>aus l’.iprè -midi a2 heures 

l e soir a 8 heures.

Amusements nouveaux et variés celle 
semaine.

Admissior, 10 C nts.

HilGASI D’IUBIÏSipermetla.it de

ü’AUTORlnÊ ET D’HIVERla.

Ii

mi Ail MliliS CHAPEAUX et CASUÜES,Académie de dance — M. Alfred 
Truiel, professeur de dance, 
jours un grand nombre d’élèves, 
qui depuis trois mois ont fait des 
progrès remarquables. M. Tri.del 
enseigne les dances .les plus ré ce n 
tes, le Jersey Waltz, llapple, Prairie 
Queen, etc.

Présents—Les.plus b -aux livres 
de prière, albums et objets de fan 
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. 155, rue S ssex. 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et en 
anglais.

Curran & Cie., Propriétaires est des p us considérables et 
toutes les nouveauiés

a tou- comprend
Ne passez jamais devant l’établisement de30 nov.A t i> important mix Dame* 

(.‘OtLiuii et »t* . environ». INotre asf oi timent%t mômI. A LiLOMBSinp des Enfants Ou Or Gaderre

■ * '/ i ,'**• - cine • • de Chiru 
L’Afl Â-t -V -, >hVgie de Montrêate: fi?

. , trop considé-
labie. nous voulons le diminuer en iMM D Chisholm et Cie. ont ré 

: leurs cliape.’ui nuages man 
Lads, ).ai’ui-:-sus, an 

ci ii a il, i t tuub > les autn s i 
< li u,dises en m.ig .sin réduite 
dix pour.ee.n, dans le but de vei 
au Luit que po -. ib c 
ch an dises 
itou v
Xiàgâ

Spaik's, la première ma -nu d. 
genre en gros et en détail à O-tawa

VMDRT A \m MARCHE. «Ce sirop est prôna 
rcc avec l’approlm 
tion des professeur 

Je de Médt

^riR ontr r voir le mngniliquu assosrtiment
de T.ihii<‘x. Sac-, a l:U»ac. €iga- 
e-, 1* rte» cigares,

Couteau . de to.a . nre, n i nsi qu’un 
intiniled’autresobiftstioiil nanu 
rer, le tout

itNOTRE ASSORTIMENT Uli

€ il 13 M 1 $ E 8

i
a onume- 

e vend ut ù très ha» prix.ul té de Médeo- 
de l'Universit 
Collège Vieto«

iurs yde, toute description, est le plus considé
rable qui soi- en celle ville.

\os Prix sont des plus Populaires.

VAl *KTB WtEsSyUTN'FINtE DE

ver a VL que
x ( els du pri mips c.- 

-*i• ioz vous de l’adresse: 
d'* modes de Lome. 3U rue

N’ouhlic ■ pas q ie vous trouverez 
tout cela au

Kahoka, Mo , l'Y-v. 9, IH80 
J’ai acheté de M. Bishop N Cie 

l’automne dernier, cinq 
de vos Amers de II ublou pour ma 
fille et j’en ai été t'.ès satisfait. Elles 
lui ont fait plus de bien que toutes 
les médecines qu’elle avait prises 
depuis six ans. W.m. T. McClure.

Ce qui précède vient d - la part 
d’un cultivateui digne d foi, dont 
la fille a été malade

'/£&/ r Le siroP de3 ‘‘r'
(ant3 est sup.rivu. 
è toutes les préi h 

&&/ rations cnlmaiûi ■ 
o île i tes aux aiCn 
r la santé de leu: 
n né awe la pli 

: dans les en 
- e, Dyssenteri, 
insomnie, Tous

IKo. 457.- Rue SUSSEXbouteilles
*

b «a <Cv I ; Pipe Turqt c 1—150 boites de pommes en ca 
nistres de 3 livres, seront vendus à 
15 cts. F raises, pois vert, blêd’inde, 
et toutes autres sortes de fruits en 
canistre, chez

CULSde famille pour conserve 
enfants ; il peut-être du 
grande confiance aux enfants 
suivants : Colique. Diarrhée.
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc

Demandez le Siiîoi* do Du Godkuuk 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les I

Le plusgrand remède Américain 
dure le lillUME. LA 10ÜX, L'A SU J 
IL, LA BHOAi.il/IL. U EXTINCTION 
>!é VOI.\, L LS BOL EVENT ET LES 
I EF ACTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d’épi- 
n i e rouge (goût délicieux) balsamique, 
t lu ne tssc ni expectorant cl Ionique. Su

périeure à /é >m pur le quelle médecine 
olfcrle pour lu guérison des affections 
ci-dessus emmu rées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
mile rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,

r
Article» «le Famille.

—C'est votre faute si vous 
malade, lorsque vous 

pouvez obtenir des A mers de 
Houblon (pii n'ont jamais 
trompé—N k mo.

BAS,
CHAL'HiÎETTIis,

N. A. Savaiid. demeurez.
huit St'p^,

ou huit ans, et n’a pu obtenir de 
soulagement que par les Amers de 
Houblon. Elle est maintenant en 
aussi bonne santé que tonte autre 
personne au monde. Nous ven
dons une grande quantité des Amers 
de Houblon et les cures sont nom 
breuses

peuContrat—Le contrat des travaux 
de construction d’un bureau de 
dourine et.d’un bu eau de 
Berlin, a été accordé à M 
Lewis, de cette ville.

Cartes de visite—Nous sommes 
en mesure de f tire Fi m pression des 
cartes de visd
affiches, circulaires, etc., à court 
délai et à prix mode tés.

De la bonne qualité—M. J. B. C. 
Du mi, maiclii nd-épicier de la rue 
Dalhousie, v.ent de recevoir un 
assoi liment du premier choix de 
Cigars de la célèbre manufactui v 
de S. Davis et fils, "de Montréal, 
qu’il vendra à bon marché à l’occa
sion du jour de l’ai:.

irisent de Noil — Le capitaim
Ben Ti ipp, de Toronto, a trouvé 
un présent de Noël sous la forme 
d’un panier renfermant un enfant 
nouveau né que l’on avait dépu-:' 
durant la nuit à sa porte.

Li NV, B DE CORPS

fi
in277, lit K WELLLV1T4IÏ,

üagnd et Cie ■
lVin.Y, 25 CfN. LA IÎOVTKILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGAlÆ, Chimiste

poste à
W. H. La I", mme la p us faible, l’enfiut 

t le m Rade le plus invalide p< 
faire usage d Amers de hou bien 
tout'*.- ' t été et .• q?c de i ons résultats.
- L*. vieillards affligés de rhumatisme, 

de maladies des r ins ou toute autre mala
die recouvreront leur pr.-mière vigueur en 

des amers d-; Houblon, 
no et ma li le ont < te guéries p - r 
' Am* r; fvmbl n, et je i -s 

mmande i mes fidèles.—Mini- tru Mé

I
P T

y ■
1883

5 mar -, 1883 la

Pi ules de Noix Longues Composée!cartes d’affaires, W. II. Bishop & Cm. 7 o u l U 
monde a

parler des 
>lfels pro
digieux des 
épine!h's cl 
des pins 
dans t e . 
cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les mede-

I"! eÆl)Tl.\ETTfc

i Dans celle 
l/> répa ra
il o n la 
gomme ne 
sc sépare 

■: ornais cl 
propri- 

\iles anlim 
spasmodi- 
7 ues, bal-

Mà Y:—biiop du Dr CoJerre pour sou 
iage. 1 s douleurs des jeunes en 
la nts —25c. par bouteille.

—Une bouteille d’amers 
par moi-n.ème avec les •* Amers 
indigènes,” (tjiii se vendent partout 
àe25 cent ins 1* paquet), ne revient 
qu’à 0 ou 8 centiiis au lieu d'une 
p'astre la bouteille.

La tragédie île Québec -Dans l’une 
des poches du pa talon de Mul- 
rooney on a trouvé une ieltiv écrite 
de sa main et dans Ia<juelle le mal 
heureux annonce son intention 
(J,en H i i : avec la vie.

I ii.f aussi qu'il prend cette 1er 
ri ble dulcuiinalion parce que sus 
î arenls se sont opposé* à son ma 
nage avec !a jeu e fille qu’il ai 
naît, et que de son côté sou amante 
Hêlo.se Fo irnier ne voulait plus 
de lui.

Les deux cadavres ont été inhu
més samedi dernier après midi : 
celui de Muirooney au cimetière 
Wodfield, calai d Heloise Fournier

îîlui de Saint Charles.
Le verdict a été rendu à midi et 

demie.
En voici la teneur : :i Que le dit 

James Mulroony a félonieusement, 
malicieusement et de malice prémé
dité, tué et assassiné Héloise Four
nier, le 20ème jour de décembre, 
contre la paix de Notre Souveraine 
la Reine, sa couronne et sa dignité, 
H que le dit James Mutroor.ey a 
félonieusement, etc., assassiné lui- 
même centre la paix, etc.

n i>v mn.tu
Rccouvn 1rs :iKl FILULE9 DS TI IKIlg

SIROPthodisle Pour la guôu 
son certaine n 
tontes les allot • 
lions bilieuse , 
torpeur du ion.

^iétourdisscinc*> i 
zi et de toutes 

le mauvais fonction!

4'Bassin de Car snags
Colombie britannique

Demandez à tout bon médecin 

monde
^ mîcms-

UEmers de Houblon ne sont pas 
eilleuri médecine dans le

GOMME uq
expect o- 

' rant es et 
| lo nique st 
sont con 
Iseft'ées.
! Ce sirop, 
/) r c p a r e 
[avec soin

La lié r ■ m il 
initier nt iin
‘-•—Ma m

a, les malad es i» lieuses 
liatvment les lieux où 

ont ies Am ts île houblon.
t guérie complètement de 

par l’usage des 
rs de lioublon.”—Eu Oswku-o Sun.

DES h()L MISSIONS cachetées, adressées 
..u soussigné, et 
‘Soumission 

o’. U 

VEN
ment, pou 
de la parti

is es causés par 
de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande 
me étant un des plus sûrs et des pl 

mèdes contre les maladies \A 
iles ne contienne!) 

rcure ni aucune de ses propane 
ut en étant un puissant purgatiî. 

administré dans nhmpoi n

étant la 

e bureau
■B

suscnptioii 
Carénage, 

jusqu’à 
elusive- 
veulent

pour liassi 
seront reçues à c 

Dredi, le 8 Février, 1884, ini 
r la construction ct l’aehô

l iu v ale
Au efficaces re 

haut mentionnées 
pas de inet 
lions. To 
pouvant être

à la glace est rendue inolfensive, quel cas, elles ne contiennent auci 
le et fortifiante en. y mêlant des ces substances délétères qui pourraient u 

de lioublon. rendre préjudiciables à la santé des en fane
vieux ct les infirmes retrouveront ou des personnes figées. Les P i lulls . i 

dans les Amers do Noix Lo cuks Comi-oskhs, ns McUalk, soi 
préparées avec soin, avec un extrait coi. 
centré, tiré de la noix longue et corn bit. < 
avec d’autres principes vége 
nière à les placer au prenne 

Rules stomachi 
au public.

B. E Mc

gull er c- 
incnt leurs'
P a / ie n l
'['ifj'l s‘l‘ ROÜGE !« me bass,
dans tesfo 
r els de pin

-tivz vos interlins e santé avec les 
aig.-ivz pas la

e non te. mince du

:Amers de houblon et ne Mule Cannage, au Poito’Esquimalt f| cm per a! li
re CO Illicit 
lune grandi

prescrivent] ],h
«M m/ii j IZm. i- yom.

/mil un A 1 , memsotu
des bout- j lion coin
geons dé-j \plcle.
pinelle

Sou efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines for'mes de 
bronchite, et son effet pour ains id ire 
,ulscifiquc dans la guenso i des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens ns 
tables. Prix 25 els. cl 50 cts. I i>ouh 

■ Les mots “ birop de gomm d'(pinelle 
rouge de Gray ” constituent noire mur que 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
eléliquelles sont aussi enregistrées.

COLOMBIE BRITANNIQUI 
conformément aux plans et au 
i ou pourra voir au Ministère des 
Publics, à Ottawa, et eu ou fuis 
mande à P honorable J. W. Tru

-I
lie!Toujours le même—Four les me i 1 

leu’s cigares, repas et liqueurs, le 
restaurant Iroquois, tenu aux Chau
dières, par M. G ration, n’est pas sur 

M Gruiton, propriétaire, et

plus fri 
Amers 

—Le
la vigueur ct la jeunesse 
houblon.

devis -que 
Travaux 

la de-

toria, O.B., àpai tir de Lundi, lo 24 Décem
bre prochain.

Les soumissionnaires sont avertis quo 
missions ne seront point prises eu 
tion, si elles ne soin faites sur lo. 

foi mules fournies, si les prix ne sont point 
indiqués en regard de tous les items qui/ 

ren1, et si elles ne portent pas leuis 
natures.

DIS _ t- Z
>

ce un extrait

taux, do me
abse.
1. Paré, gérant, tiennent toujours 

leurs établissement sur un haut 
pied.

leiiVente à FEncan isidérn
r rang narn 

ques jusqu’à putoutes les pi 
sent offertes

GALE, Chimiste-.
Montréa

D'un FONDS CONDAMNÉ dk

MAGASIN MILITAIRE
CONSISTANT EN

Grandes Capote» pour artille
rie et i nl'u me i ie. Tuiii«|iie», 
Fuiiialou», Rio- Uniques 

Ch»<ioet<e». eu*., etc.
‘La vente aura lieu le

--J.es pilules de noix longues du 
My jale guérissent le mal de têtu, 
etc.—26c. par boite.

igu
188't mGga i ie soumission devra être nccompi.- 

guef iVun chèque de banque accepté, pocr 
la somme (le $7,500, fait payable a l’ordr ' 
do r honorable Ministre des T 
o!i-. ct (pii sera confisqué si la personne- 
dont a soumission aura été acceptée, refuse 

ner le cor trat sur demande à elle faite 
ellct ou si elle ne le termine pas iutô- 

Si la soumission n’est pas ac- 
sera remis.

l'engage à accepte 
une des soumissions.
Par ordre,

F. IL ENNIS,
Secrétaire,

MmislMo des Travaux Public,
Ottawa, 12 novembre, 1883,

SPRUCINE—Rappelez vous que j'ai encoie 
trois mille livres de 
(mélanges) que je vends à grai.d 
sacrifice.

v
PuUne des meilleures pic| a 

rations offertes jusuv. 
au public, j»uur le suulag 

Wf/ ment immédiat ct la g:.
tison de lu Toux, 

lu* de la Bronchite, de i’ E ; 
rouement, de la Croupes 
de toutes les maladies -le >

sucreries

iSSSI, c-YYRln
l’EN. A. Savard, rue Dalhousie. ale nent 

pic •, le chèque 
Lo Ministère ni

JEUDI, 27 COI RANT,Tentative de suicide—M. Thomas 
H Sullivan a essayé de se couper 
la gorge à l’asile de la Provid, nc<. 
à Toronto.' 11 a été envoyé tn 
prison pour subir un examen mé
dical ;; i

A DEUX HEURES,
A l’aucien magasin militaire, nu pied des 

Ecluses du Canal Ottawa.

Gorge et 
A vendre pa;

50c la - outeillc 
B. E. AlcUALE, C him is <-.

Montré»

unions 
toutu 25i KERRY W AI EON 4* CO.

Pharmaciens en gros,
Seuls proprietaires el fabricants,

Montréal

pins i asse m auc

A. li, üiacinn iLl),
Eucaatuur de la Reine, .883$ nov. 1882 Gai

■
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r Ci FAIT IHI !HI \pour elle une nouvelle et grande 
douleur.

Nous ne dirons pas tout ce 
que la jeune fille eut à sonifrir ; 
c’est l'histoire malheureuse
ment trop commune d’un en
fant victime d’un marâtre.

N’osant se plaindre, ni se dé
tendre, ce qui d’ailleurs eut été 
inutile, elle supporta avec une 
patience angélique, pendant 
plus d’un au toutes les grossiè
retés, toutes les Jinjures, tous 
les mauvais traitements d’une 
tyrannie odieuse.

A la fin elle se trouva à bout 
de forces et sentit qu’une telle 
existence n’était plus possible.

On lui répétait si souvent :
—Je vous aurai donc toujours , ‘1 

devant les yeux, vous ne me 
débarrasserez donc pas bientôt, 
de votre présence Y que sa pen
sée et ses regards se tsurhèrént 
vers Paris.

—Oui, partir,c’est la délivran
ce se dit-elle.

Un matin, elle rassembla les 
effets et le iinpe qui lui appar
tenait et en fit deux paquets Le 
soir, après la fermeture du ma
gasin, pendant que M. Liénard 
et sa femme étaient au théâtre, 
elle alla chercher un commis
sionnaire, le chargea de ses pa
quets et se rendit avec lui au 
chemin de fer. Le lendemain ! 
matin elle était à Paris chez une 
dame qui avait eu autrefois des 
relations d’amitié avec sa mère.

Mais les braves gens chez qui 
elle était descendue n’avait pas 
de fortune et étaient trop étroite
ment logés pour pouvoir lui 
donner asile au delà do quel
ques jours. Il était urgent 
qu’elle trouva une place. On 
chercha. Au bout d’une semai
ne elle entra dans une maison 
de commerce de la rue Mont
martre, aux appointements mo
destes de cinquante francs par 
mois. On ne lui avait pas dit,
—ces choses-là' ne s’avouent 
point,—qu’on l’acceptait sur
tout à cause de sa remarquable 
beauté. ^

A Paris, les chefs de maisons 
choisissent généralement leurs 
demoiselles de magasins ou de 
comptojr parmi les plus jolies.
Comme au théâtre, où la beau
té d's artistes n’est pas le moin
dre attriit qu’on offre aux spec
tateurs, un établissement, ma
gasin ou boutique, est une au- , , .
■ re scène où la jeunesse, la grâ- j d‘ & «K?âLÙ." “Mmt 80111
ce, la beauté sont une raison du 
succès. La demoiselle

1 Louer ou à Ventre,P2TJILLSTON GALUEN'PRINCE
* îstioGciaüîs-ConiiiiissionnairEs et Apts t Peiiiciîû

ns le 
plaisir île vo'i 
lièi -nt des pel-

LO&KMKNT A LOVER - Sur lt- chu, 
i Mull, quatre chou 

S'mlr

iu de

-lusieurs | oisonn s .u 
- l'iriës el qui se 
,lo nos prix et de 
frons En effet dut

Condi:
rue de l’Eglise, Ottawa

sser au No. J3
leyf FAUTE ET ORiMË ni plus q 

iualits s ,
connu a; j ttrd'bui 

p’us grand assortiment, 
e’. le plus beau choix

■
nos pnx soi t plus busqué

A LOVER—Chambres bien‘me v :ê. 
h'iU rue Maria. Prix uiodértsf Ni

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

tont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.
lecteurs que, s’ils viennent en France, Ils pourront prendre 
leurs bureaux, JS.rue LafayeM.e. des exemplaires les plus 

I dont le sc^ice tour csi luit régulièrement par tous

lui pourraient luUHre 
irupe, el les remettra 

ns qu’elle
n decommission. e<t a même d’exécuter. < 
y tires qui lm su .lient adressés, principale» 

u-> de fabrique comme : Parfumerie, 
■e, I.loueurs. Pâtes et Conserves, 

; genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Bronzes, Librairie, etc. etc.

's accompagnées de leur couverture 
lison de banque Importante.

explications ou rei> 
sot intermédiaire.

que no s avons 
les meilleurs g' ùts
en fut ,1 pp 1 t DEMANDES.
vu à MonteraPKEMlEHE P A UTIK.
P rtout ailleurs.

N tre acSortiniMit est sans égal dans la 
Puissance.

Moire ouvrage est de prem'èr; classe ! 
Nos tairons sont ce •\u il y a de plus

il* informent les 
connais* iuce d ms 
r.x, ri.*. «k .? jvurna 
le# ittquehots.

I n m.ii'Uh U allien A Prin 
• irvsi-'eh | our «ivs h
ou !<«» revipédu 

l ^ Dit* M us-,h 
•jr# i,1,Uims a\
£?i -'cielites ph,
Ch cotni M.
U*ten»Uee de tontes sortes,

crédit d

DEMANDE D’EMPLOI—Crux qui a, Vnt 
iu d’un homme adroit d.ms !fé- 

reut.es sortes u’ouvrages en bois, e en 
trouveront un nu numéro 14

I l Suite)
11 faudra obtenir toute sa con- 

iiance, car il est nécessaire que 
nous connaissions son histoire.

Je ferai pour le mieux.
Allons, tout va bien, dit Blai

reau ; mais nous sommes loin 
encore du succès. Pour que rien 
ne viennent le compromettre, il 
faut qu’avant un mois la jeune 
tille soit entièrement en not:e 
puissance. Par quel moyen ? Je 
vais le chercher, et je le trouve-

toute* les lettres 
-ant vu K 
* instructif

ce rccev 
il-itanu du Canada voyaxr» 

destinataires suivant Te
danouveaux.

Ce t une économie ! 
e d’aîJ- r à Moi.t - 
d établissement d, 
., on y voit les t.-um 

t a des prix q.ii font acl

fri: D’EMPLOI—Ceux qu 
s servees -l'un bon I 

iivvfimt un en s’ndics anr-à M. Gvd 
vl’vil. 380 rue Suint-Patrice, Ottawa.

U N î ) i. M A N P E—Vue jeuqc I 

i'ïre'liureuu

recevra.une véritable éoo-

• Chs D 
If.slos pl

tuitaussi m

des portant une u 
nrnmceutiqucs, 

c'utnea <ie tous

IvslinJi
A ( Vi!riche 

er les g -ns mal
d’une d.f

peu nom! ici
r > capots, m meaux

CMS. 1>5 S 3AK1>1\S et CJie .

037, rue blv-Catherine, Montréal 

gne -les 3 t hevr -ux.

lies < t 
allez •* n- ut» sera -tornée 

ou ti’uue ouverture de
commandes 
ms une m

t a Gallien X Prince fournira du re
feigaetneni» aux personnes qui voudraient hiv1 ilr-

sic toutes 
n utiliseri üAS nidl.uillLiS ciæaQ^uaaoaŒciGrjcraacmDC 

i TRCiOB DE LA GORGE jr 
?•. Dip Mme >l'Honneur

/ 8E OfFIFI ce8 tCNTREMV**» 
ef '#!•$ Imitations.

I LEÜOLVI^l
rà r No. 7 B UN ELU IN

y rai. AU CL RGE

omwi ivuiiti W;) ;i‘«s
S PASTILLES A. G1CQÜELNous connaîtrons bientôt le 

résultat des réflexions de Blai
reau, et que son cerveau, si bien 
organisé pour le mal, et si fer
tile en expédients et cil combi
naisons ténébreuses, aura ima
giné.

aAGENT D’ASSURANCE
t'vontrv lu 1*’ K U,

Cite et Bit-trie: d’Ottawa.

Ao CHLORATE de POTASSE
Ml:-:- i-«! excellence poutre ; tuttre les 
de Gorge, Extinction de Voix, 
Ainvgdalite, Esqolnancn,

.Croup, Angine,Bingrène de 11 Bonche, 
lallvation merruneile, Scorbut,

est uni contredit U

à l'extrait
de FOIE de MORUE

dont l'emploi
donne les mêmes résultât» 

que celui de

3 tr, rem-Mr bè
~ Mjcisur hi V 1 I*

Toute espèces d'ornements d'église, tels qut 
VASES.

Il Aphtbee

CALICES,
PA TE NE. V, 

ciboires,
en UC!FIX,

O SIEN soin s, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS 

Et autres ornements d’autels.

Calices if Ciboireti <!
vermeils, une spécialité. 

Le seul établissement de ce genre àOttaw

M CHLORA TE de POTASSEVOMVA-iXIKS KKtoÊSKXTKBS :

ha Cf fixais, DU MONTRÉAL, 
La V». t hern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Pli tenir,

l'HUlLEde FOIE ^ MORUE
le Vin à l’Extrait
de Foie de Morue

i
:

Sll O* BtUTHOLlIT)Ainsique 1 constatait le livrj 
du logeur, la jeune fille de l’ave
nue de Clichy se nommait réel
lement Gabrieile Liénard. Mais 
comme le complice de Blaireau 
en eut la pensée, elle n’avait pas 
dit la vérité en déclarant que le 
lieu de sa naissance était à Pa-

e.) I e* rnc.li. alee de ton» les pt)v
cil»» qnr MM les O” T"oWWflli. /*«/■ ujr.

'. ! nine ht Part fin, Bry/eron. l>emarauaÿ.
Vj P.u'Oif >i nlfj, paueei, etc., ont pr«--
H Let PA.4t''-LE8 OICOUEL «ont le fc
d i;enl»ui I- , ■-I -i. ut le plus le droit !»compte- J: 
M la c.i>-i i, !.-. Aîle. tmm de» muqueuses L 
J 1» ’» BOUCHE et le I* GORGE { 
*; t v .-et». A/dh-t I /-.'.<</uinv/1. te l.e In i- i 
*1 MCviM «#e» A »i-, tilr.ili ». du t'harf/HJC et du r-’ 
Ji / i yr.j-. leur» ellH* «uni -urrienen-*. te
^ A ec remploi les PASTILLES GICQUEL, le L 
j wi.ten.eiii , .r . „ u, Ilspe.tMi.lc pou. ver p

'une» al’r j ,.iv »ir« nintinu» longtemps V
•-{ F ' t»n> le» t '. e(;on» ‘le. .iencme*, | u«lgv V 

~ ne une «u.eliorstion imnie- r1
prompte eueneoe p

j 'US, A CïCQHEL,1 L"'ie lr,t| , I, r Miiwtl, PARIS ^
;baOCi JDCiûfjraai ^vüDCdDDODC
-tî:itr-103‘ter I" Et!. MORIN ft C\ !‘tee-i I,e.3l4.r

51: lo
0 do

i’îip uii et Actif iléuiiisi LZÏRIÊRnu delà de

«a. $-10,000,000 “M
ASSURANCES SOLLICITÉES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

res ail
fîtiêHUSISMTUat CHEVRIER®

V_______ . .1^-
n i: ,t. Moitra &. e-%

ris.
3G-abrielle Liénard était liée à 

Orléans. Avec de l’ordre, do 
l’économie, une grande régula
rité dans l’existence, de l’activi
té et du travail, ses parents 
étaient parvenus à se faire citer 
parmi les notables commerçants 
de la ville. Ils avaient déjà ac
quis l’aisance, ce qui est le com
mencement de la fortune, lors
que malheureusement pour tia- 
brielle, sa mère mourut subite
ment.

Au bout de quelques mois de 
veuvage, M. Liénard se remaria 
et madame Liénard prit dans la 
maison du commerçant, la place 
de la défunte. Gabrieile avait 
alors quinze ans. Elle était 
dans un penionnat, ou clic rece
vait une instruction et une édu
cation en rapport avec la dot 
que sa pauvre mère avait espé
ré pouvoir lui donner quand ar
riverait le jour de la marier et 
de l’établir.

Peu de temps après son maria
ge, madame Liénard seconde 
pensa à la jeune lilie et dit à 
son mari :

—Je suppose que vous ne 
voulez pas faire de votre fille 
une paresseuse ; elle a quinze 
ans le moment de travailler et 
d’apprendre le commerce est ve
nu pour elle.

—Oui, répondit M. Liénard : 
vous êtes maintenant, la more 
de Gabrieile ; décidez et faites 
ce que vous jugerez convena
ble.

Le lendemain, jla première et 
la plus ancienne demoiselle du 
magasin fut congédiée ; elle 
était cependant très capable et 
pleine de zèle ; mais, en raison 
des services déjà rendus, elle 
avait^une certaine autorité dr ns 
la maison, et cela offusquait ma
dame Liénard.

Gabrieile fut retirée [du pen
sionnat, vint occuper chez son 
père une place,—la dernière,— 
de demoiselle de magasin.

Tout alla assez bien pendant 
quelque temps ; mais comme 
cela arrive trop souvent, hélas 
madame Liénard prit sa belle 
iille en aversion et chercha 
tous les occasions de la froisser 
dans ses sentiments les plus 
chers de l’humilier, de la ru
doyer, et quand les occasions 
ne se présentent pas, elle les fai
sait naître.

La jeune fille était douce, très 
douce et pleine de lionne volon
té. Madame Liénard lui trou
vait un caractère détestable; 
toutes les qualités de la pauvre 
enfant se transformaient à ses 
yeux en d’incorrigibles défauts. 
(Jsant de la funeste influence 
qu’elle avait sur le commer
çant, elle parvint à détruire 
l’afiection que le père pouvait 
avoir pour son enfant.

Gabrieile s’aperçut bientôt 
qu’elle ne devait plus compter 

A~~TSjçr l'appui de celui dont le de
voir,était do la protéger. (Je fut

I J. F. GARKOW, Üdpôl * QtltbrO
fhvm.i lé'.MüilD’istes. 114. rue Salut-Jeaa.

170, HUE IfPAIiKS
Ottawa, 29 janvier 1883. ACTIONS (le Ha 

urporôes, acheté 
gent et sur marge.

__ EMPRUNTS négociés pour rarticulicrs, 
Corporations M .mcipalea et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition- très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties c première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av c

nques et de Compagnies 
:-s et vendues pour ar

ia.

L, A. Olivier1 LAAVOCAT.
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chezBureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mcdovgall <r- cuznertüC A KG EN T A PRETEE -v*qt 
Ottawa. 3 janvier 1883. Le plus ancien magasin do ce genre à 

Ottawa, établi en 18ü0, ù l'enseigne de la

CROSSE T V R U 1ERE,

Rue Sussex, et coin fe h rue Duke,
CH AV DI F. RES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

tan
l

M. Chas ïïesiardins,
iN». 7, Rue Elgin, Ottawa.t ÉSÉÏ-MŸl

Marques de Commerce et Droits d'Àuteur 
enregistrés.i t ibJiotiièijin du Pari iitiit POMMADE MCDOUGALL 4 CUZNER.

31 octobre 1883. U

i y VIS MM sll D’AüPEiYM’h;t tJU> SEnlÜziL, >

tnt epreneurtfe rompes fun.ints
Les personnes qi ont i n leur possession des

LIVRES
Paul T. C. Duma 
ce de Québec < 
bureau à IIni

,, , i . , i . } Gatineau, à la disposition des
Contre la chute des cheveux et U général

Calvitie. 12 Novembre 1883

tis, Arpcnt'urde la 
■i de la Puissance. 
11, sur le chenu

ons et oq
i’

t V' au > ( t MIL -û» 
te 11 1> A i. SI oust K, 

0ÏT4WA,

1 TclubC.sscinrnl V plus 
pl s coinpl' l tin la 

a Ontario
Le seul établissement (le cc genre 

da .s lu ville où vous 
procurer tous 
pour le déeprd 

Les person';es d 
mande

engage poi 
_ JtJfâT Un

Scnécal lu n lit comme le jour

l II ne sera point prêté de livres 
24 de ec mois jusqu ù nouvel Ordre

depuis le 9ir.Y > y joue
im quelque sorte le tôle d’ensei- NOUVELLE MsfibFACTUREALPHEUS TOOIl,

Bibliothécaire. d h
Pgne Ottawa, 21 Déc. 188-' jlJOUTEKIEgCertes, la position de Gabriel- 

le n’avait rien d’enviable. Avec 
cinquante francs par mois, après 
avoir prélevé d’abord vingt 
francs pour sa chambrr, puis le 
blanchissage des jupons, des 
cols, des manchettes, etc., sans 
compter les bottines, les cha
peaux qu’il faut forcément 
remplacer, nous laissons devi
ner au lecteur ce qui lui restait 
pour vivre.

Heureusement la pauvre pe
tite avait sa bourse de jeune fil
le ; trois cents francs en pièces 
de vingt francs, tin pensant 
à sa mère, elle aurait pu se rap
peler en quelles circonstances 
chacune de ces pièces d’or lui 
avait été donnée.

Gabrieile fit ce calcul qu’en 
étant bien économe, elle pour
rait passer une année sans avoir 
à s'imposer de trop dures priva
tions.

Brevetée à 0;iawa el à Washington.1 FJiilbert et 1 ciiauibuu.l,
PEIN TRES, 'J A PISS1ERS 

El' DÉCORA LEURS,

No. 117, Eue St-André,
OTTAW A.

ï avez vous 

ib:cs l'uni

Etablie A Ottawa, en 
horlogerie de M 
No. 919 rue Sussex 

M. C. II. DOVCET exécutera 
lia court délai toute commande 

Boucles d'Oreilles, 
s, Chaînes, Croix eu 
ouvrage garanti et

liant du
S. Laportef

sous le 
telle qi e

oiinant leur com- 
s au moins DEUX HEURES 
le départ du train ou du ba

il peuvent avoir confiance qu'elles 
ont servies iX point

n agasin d

t, En x<‘iite diras C?. O. DACIEK, 
pharmacien, rue Niimncx, 
Ottawa.

or et en arg 
à très bf

Bagues,
E jungle

Une visite est sollicitée
as prix.1 barbier de pre classe est

emandes 
1 chez MOuvrages de toute sort - faits tX ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitôo
C. H. DOUCET,

Propriétaire.*5. 15. AialÀIj,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
kt VITRIER,

Ottawa, 18 IMc. 1883 3mMACHINES A CûUDIU
ihiv J. R. Rvrlraml,Le plus grand assortiment de Machiuf.fc 

à Coudre des
iei:s va : uudi>

et aux conditions les j us !<x dos, eoinpr»
nam (im»uf se.-atic du eslique
Royal, Vliisoii, Simini, W<<«l, Wau 

«er, Aew Me* ni, ». l ite, 
Wlieelereâ Wii*,. v.

(Machinesà Coule pour.abrique) 
Wanzer i> '.-i F.

Sine:ei de Wil-.c-n &o. 2. 
Machines de Péarson pour coudre avet 

le lit uire et avec lo brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour e- 

fabricants de chaussures.

EttGoœûi A OUVERT

ECOLE PRIVÉE,
Marchand du

PEINTURE
Dans l'ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN OKS HUES DKj L’EGLISE ET CUMBERLAND.
et VAN-

ET DE VITRES
526 RUE SUSSEX

O T T A W A

Elle ens 
GLAIS et

icigno le FRANÇAIS 
tient aussi une

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, Il Oct 1883M. Arial se charge de toute- 

commande dans sa ligne d’ai 
lairee ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
iique, et ses prix sont raisonna 
blés. %Mmm

—-Après, pensait-t-elle, il est 
impossible qu’on augmente pas 
mes appointements.

Au bout d’un an, en t ti'et, 
comme on était satisfait de ces 
services, on lui donna vingt 
francs de plus par mois. Ce fut 
pour elle une déception, car elle 
av ail

li. W. MA RT 1INAssortiment Complet s
îtti, Itue Itiileau. Cm

10 Se; t. 1883

( la

AVIS AUX ENTR PRENEURS
i 8. MMDÜÛE

No. 9i> Hue =iil)EAl'.
30 mars 1883.

I Les propriétaires trt nveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1881

A WHOLESOME CURATIVE.
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

nu soussigné, et endossées, “ Soumission 
pour appareil de ebnnfrnge,” seront reçues 
jusqu’à Lundi le 30 du courant, pour un

Appareil «le ( liaiiirage
requis pour la Chambre du Parlement, 
W innipeg, Man.

Un pourra voir les plans, devis, etc., nu 
Bureau des travaux publics fédérai 
nipeg, *Man., et ù ce département, _ _ 
ap.èa Lundi le 17 du cou ran’ ; on pou 
aussi y obtenir de» formules de soumission, 
etc., et tous les renseignements voulus.

On devra envoyer avec la sou 
chèque de banque accepté, fait payable ù 
P ordre de l'honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une omme égale ti cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque s *rn confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucune des soumissions.

Par ord

XEEiimvi» ÏN
y

Every -Family.
. AN ELEGANT AND*'RE
£ FRESHING FRUIT LOZ

k,*‘iGE for Constipation

i AbK A>)r -SUPERIOR TO PILL.1
v vy' #y ami all other system

< tU, Z regulating medicines 
■ A BüMÉHF Iill AB* THE !><>SE 1H SMALL.

8 [.WfcTHB ACTION PROMPT.' 
■ 3> B ■■ THETAHTEDELICIOUS 

flajij 1 .l il lii s an,i childrer
i/Prtce, SOceat*. Ltrge boxes, 60 cents. 

SOLD BY ALL DRUGGISTS.

lapure une recompense 
mieux proportionnée aux servi- 
ces qu’ulle rendait. Mai-s on 
arrive pas si vite à la fortune, 
et Gabrieile ne savait pas enco
re. qu’il y a des gens qui se font 
une loi d’exploiter habilement 
l'intelligence et le travail d’au
trui.

H

J. A. FOUm iLLË,
BOUCHER,

Fiai Xo. 14, Marché Dy, Ottawa

'♦j

Poudres da Condition d'AlexandriI ux, Win-
BCHJLKS 2'OlîK les UOG XO.M»

> ET AUTRES

ilEDKCIXSS CELEBRES A toujours ù son Etal un assortiment 
complet de

imission un

i
POUR LES

Cîla.e;Viz,ca,'0.3K
Agent A Ottawa:—V. NTKXTTON.

Bans les premiers temps, ( lie 
avait écrit à son père pour lui 
donner des explications sur sa 
fuite d'Orléaus, et lui dire qu’el
le étiit placée à Paris dans une 
maison de commerce où elle se 
trouvait, sinon très-heureuse, 
mais tranquille.

Vian (lis de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,A. PHILIPPE E. 1ANET, I . P.
.'oins des rues Dalhousie el Saint-Patrick VEAU

Solliciteur, Procureur, Notaire, clr AGNEAL,
LAUD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
VIS.—Lus médecines ci-dessus, célè

bres dans tout le Canada pour leui 
eflicacité. ne se trouvent que chez M.-C, 
STRATTON. Je mets donc le public '6b 
garde contre les jonlrefavons.

A BUREAU

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX, A des j.rix qui dtfienl toute compe 
i tiiion.

jgÔTLne visite est sollicitée.
U | Ottawa, 28 mars 1883

t IL ENNIS, 
Secrétaire.

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juiu 1883,
T. ALEXANDER.(A suivre.) Ministère de-. Travaux Publics

Ottawa, 13 Décembre ifc£3«0 Nov/1882 la

j*
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PrSyfSÉ,
CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
EA

VOIE LA PLUS COURTE
■ ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.
ŒUVRES

a CONVOIS a PASSAGERS 
Tous I-es Jours

CHARS PULLMAN.

4 DE

Raccordement à la gare Bonaventurc, de Mont
réal, avec le chemin de 1er Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de lir 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Neuve le Angleterre, Troy, Albany, et New- I

ir du lundi 
comme su il9' Nov. 1883, les trains cir

culeront
Portant

4.50 p.m.

d'Ottawa. Ar A Montréal.

Montréal.4!î A"i.2oOttawa.
ï*:1«

^ Tousses convois h, passagers sc rendent dircc- LES CANADIENS DE L’OUEST
ni -le locomotive eu indépend imment de tous les 
autres trains du Grand Tronc. —Deux volumes in 8, de 800ttant Ottawa à 8 heures du 

Coteau avec le
Les trains 

matin se 
train direct

13 quittai 
se raccorde
direct pour Toronto et toutes les 

îédiaires oui
pages, avec 21 gravures—$3.

arrive à Toronto 
ain partant d’Ot- 

corde à la 
Pea

stations mtermeiiiaircs qui 
à 10 heures du soir, Le tr 
tawa à 4.50 p.m. sc rao 
Bonaventun: il Montréal 
nuit par le Vermont 
St-Albans à 10.40 p.m 
a.m., Moutp 
Junction 2.55 a.m.,
Manchester C.ll a.m , Nashua 6.65 a.m.; UN PARALLÈLE: LORD BEA-
Lowell 1.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train sc raccorde il Nashua avec les 
trains

J°ôu
Station 

i avec l’express de 
Central arrivant A 

Burlington 12.10 /p.n
1.0<

îngtc 
) a.m., White 
Concord 5.35 V

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 
politique—25 cents.

pour Woiccster, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. H. It's.

Le train partant de Montrée! à 8.45 du 
‘ i sc raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 

Fichburg à G.00 p.m. et New-York à 
u p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
tin.

4.30

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
flET RAILS NEUFS EN ACIER

Lcspassag rs pour le Sud et .l’est changent de. 
chars à la gare Bonaveuture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’on occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en*
1 es billets et tout autre renseignement 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance d 
l’heure d’Ottawa.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA
—Etude sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de 
50 pages—25 cents.

e trois minutes avec

D. C. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.
I

HT.. ...T?»

PHILEMON WRIGHT OU 
COLONISATION ET COM
MERCE DE BOIS—Etude

Chemin de fer du Nord
A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 188».
Les trains circuleront comme suit :

sur les commencements de 
la vallée de l’Ottawa et sur 
son commerce de bois.— 
25 cents.

Malle. Ex prefer

Départ de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée à Qué
3.00 p.m 

9.50 p.m

10.00p. u 

6.30 a.u
Départ de 
Québec po .
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

Départ de 
Montréal po 
Si. Felix 1

Arrivée à S 
Felix de Vu

9.15 a.m 10.00p. "

6.30 a.u4 05 p.m

LE CHEMIN DE FER CANA 

DIEN DU PACIFIQUE — 
Brochure de 40 pages—25 cts.

5.15 p.m

8.20 p.m
Départ de St. 
: dix deValois 
l ou r Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

5.00 a.m

8.50 a.m
SRL. Sur tous les Trains pour Passa? go 

il y a des magnifiques Chars-Palais et «jet 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains ,h 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Moi»! 
real et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure et 
Montréal.

En connection avec le chemin de 1er t 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENERAL : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 14 

Rue Suint-Jacques, et à l’hôtel Windsoi 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l'hôtel Sainl-Lovi 
A. DAVIS,

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon
cé à Lowell, le 4 octobre 1882.

(& Un peut se procurer ces 
publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada.

SunuloU'Um,
1er Déc '882 b

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie,,
Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Age uces et Corn's (Muni lin!', aux Etats- 
Unis, eu Angleterre et eu France.

J. COVRSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, U«T.

B. P.—Boite 68. ,liurj.imr.:—»
2iFév. 1883

{

/

....

Quitte Ottawa... 

Arr. à Montréal.. 

Quitte Montreal. 

Arrive à Ottawa

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE

GRAND PANORAMA DU CANADA,
wagonsElle est équipée avec les meilleurs 

passagers du moud 
riches chars pi

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et lus vapeurs pour 
Québec, Halifax, Nairit-Jea.i. Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

le, et les p 
alais dans

Les trains pour L’OUEST quitteront Ott .wa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, D>droit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc.
12 20 p.m—Express pour Pembroke, Noilli 

Bay et tous les points du 
haut Ottawa.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke el tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, T ronio, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la laide des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse au bureau des 
billets.

Star »« H I L KLG L\ . &a
G EU. XV. HIBBARD, 

Assistant-Agcnt-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Sninnendant-général.
XV. C. VANIIORNK,

Administrateur-généra1.

GRAND

Magasin de Meubles
DE

JL. GRaTHON,
Entrepreneur Mcublicr, Menuisier,

No. 530, Rue Sl'SS. X, Ottnwa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

des ouvrier»

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Uct. 1883 la

CALENDRIERS

wa, seuls approuvés par Monsei
gneur l’Evêque sont en vente aux 
bureaux du Canada, 5°24 rue Sussex. 
Prix de l’exemplaire 5 ce n tin s. Ce 
calendrier donne l’indication de 
fêtes particulières au diocèse d’Ot 
tawa, et autres renseignements de 
la plus haute importance.

UTILES s AGRÉABLES
Présents de Noël !

CHOISISSEZ
Un Set do Chambre Un fauteuil 

à coucher 
Un buffet.
Une bibliothèque.
Meubles pour salon.
Table de centre.
Une berceuse.
Une table de passage 
Un bureau à toilette 
Un miroir.
Un canapé.
Une ottomane.
Un petit 

les pieds

Une étagère.
Un porte gazettes 
Une corniche.
Une jaidinière.
Un banc à pian'1.
Un fauteuil.
Une 

balcon.
chaise pour bu-

berceuse pour

Une

Un garde robe, 
anc pour Un pupitre.

Un sec étaire de dame
Un.........  Un..........

Oh ! père Nocl, mette:, un double attelage 
et venez voir vous mémo au

Un Un

MAGASIN PALMS DE MEUBLES, 
as nu: itnn:vi.

JACOB Eli il ATT.
27 octobre 1883 la

- .0,

- f
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

• I>1 VISION OE L’EUT.

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* d'Iiiver, com
mentant Lundi, 12 Nov. 18811.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d'heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

M ° S'? «J
W W « w

h
TABLEAU DES UUS.

TAPIS, TAPIS, etc.

MMSÛNDE TAPIS
NOS FACTEURS.

Une classe d’hommes qui rend 
beaucoup de’ services et que 1* 
publie d’Ottawa devrait apprécier 
d’une manière tangible, sont nos 
facteurs dn la poste. Que ceux qui 
sont dans l’habitude de recevoir la 
visite de ces gens leur donnent 
leurs être nues du jour de l’an, et 
ce ne sera que justice à leur rendre.

C. T. BATE, Ecr.D’OTTAWA.
Ayant le plus grand assortiment, les 

leurs valeurs, et Ds plus bas prix en 
fait de

Monsieur

Nous, soussignés contribuables 
de la cité d'Ottawa, reconnais
sant que vous avez les qualités 
nécessaires pour bien remplir la 
charge de Maire, vous demandons 
lespectueusement de vous porter 
comme candidat à la Mairie, et 
nous nous engageons à vous donner 
nos suffrages et à faire tout ce qui 
sera en notre pouvoir pour assurer 
votre élection :

Tapis, Prelaits, Rideaux,
Corniches Pôles Garnitures 

et .Meuble* «e toute forte,
CRIME HORRIBLEà la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 K tie 8IMKK8. Un horrible crime a été corn-rnis 

il y a quelque temps, à Claudage, 
dans les environs de Die, par un 
jeune berger presque un enfant.

Le jeune Joseph L... âgé dequin 
ze ans, profitant de l’absence de sa 
mère et de sa sœur aînée, forma 
i’horrible dessein de donner la 
mort à une petite fille âgée de trois 
ans, confié à la garde du la femme 
L...par un hospice de Marseille.

Ce précoce criminel commença 
d’. nord par lui donner des coup, 
d. verge d’osier; ensuite if la plaça 
sur le j.oële four la faire grill . 
Ce n’est que lorsqu’il la crut moi 
qu’il disparut de la mai on.

La petite victime n’avait pas tardé 
à succomber sous les coups de son 
me urti ier.

Ou juge du désespoir de la fem
me L.. Lorsque, rentrant le lende
main rie la viRe, elle trouva la 
elite fille morlc et apprit que le 

meurtrier n’était autre que son 
propre enfant

Joseph L... a été mis à la dispo
sition du procureur de la Républi
que de Die.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883. la

Brownson A XVestonR P Young 
John R Booth 
James McLaren 
James Gordon 
Jamieson Brothers XV D Chambers 
Andrew Mason 
Allan Giimour 
N S Bl.’sdell A- Co 
X J Chri-.tie 
Gobi Blackburn 
( i Dnrocher 
XV Chalmers 
R J Mills 
C S ShawACo 
Jos R Esmomle 
Eugène Dupuis 
M Kr.vanagh, sr 
Il Moodie

A Drummond 
Il V Noel 
M A An ierson 
W II Rowley 
.1 A Grant, M D 
Jefïrev 
C D.-ney 
G J Blythe 
Elliot «X Hamilton 
John Mal her 
Geo Gouldthriti.’
John Graham 
Lewis J Pierce 
U XV Marlin 
Geo Boll 
Ed"G rand 
1’hos C Bate 
F Bélanger 
Ii Bélanger 
.las T Joynt 
Il XV Powell, M Ü 
C E De la Ronde 
John Tye 
R XV Gibson 
James Goodall 
Edward Goodall 
A Cushing 
Gr o Haram 
K McDonald 
Geo Lowe 
H Meadows 
XVm North wood 
H McLean 
XV 11 Dickson 
Alex Ilenuy 
Hiram Robiison 
George Howe
et au-delà de 500 autres.

SERVICE'TELEGRAPHIQUE R Qua in 
( 1 B Green 
B nj DonaldsonCANADA

baiut Jean, N.-B.. 2 G -- Phi lias 
Lan lingue, qui a commis un meur- 
liv â C r. ij r e , a été an été et il va 
subir son procès. Il a résisté au 
cons aid qui l’a arrêté.

Turdiilo, 26—Albert J. Williams, 
a été arrêté ces jours derniers sou* 
le soin «,on d’avoir volé $2ü0 à un 
nommé Pat Boyle.

EUROPE

Paris, 26—Le sénat a décidé au- 
jourii hui par un vote de 201 contre 
51, de rétablir le traitement de 
l’arciievèque de Paris à 45,000 fr 
par anuL*e. La chambre avait ré 
d n ; t ce t; alternent à 15,000 fr.

Hong-Kong, 26 — Un annonce 
que les pritic s, les ministres et les 
geu< taux doivent tenir un grand 
vomeil à Pekin pour décider de la 
poli ique que la Chine devra adop
ta r a m suit? des dernières éven
tualités militaires au Tonquin.

Luidres 26—11 y a ici une grande 
excitation parce que le tombes des 
soldats anglais enterrés à lleloner. 
Egypte, ont été violées. Un fera 
une enquête.

Le Caire 26 — On rapporte qu’El 
Malidi s’avance, et qu’il atteindra 
Khartoum dans dix jours.

Russel l, Gardner & Co 
George lia y 
Charles Magee 
J Durie et fils 
Rohl XVh y Le sr.
G L Orme et fils 
James F l-’arl y 
Louis St Arnaud 
Julin XVatchborn, sr 
A Mortimor 
A H Taylor 
Geo B irn 
John Leslie 
Alex Jacques 
XV Hor ce Lee 
l' Alexander 
D McLarly 
K J Devlin
I B Tackaberry 
B Batson
XVm H owe 
XXTn Shoolbred 
Jas Murphy 
V II Steele 
Th os Taylor 
Harry Chili'
Rohl D i lilpin 
A J Gambie 
J II P Gibson 
John Cowlhry 
Geo Mortimer 
Jas Gibson 
Laurent Rouelle 
Jas Thompson 
S Davidson

John A Bangs 
L L A G ri son 
D Grison 
J F St Louis 
E'lwin PI il 
John C Pennock 
M Harrington 
F X SI Jacques 
Dr O Martin 
T Battle 
XV J Campbell 
Thos Hurley
II Latimer 
F C Shea

HaieIf

Les funérailles de madame 
Àmyot ont eu lieu samedi à la ba
silique de Québec. Il y avait un 
nombreux concours du citoyens.

Sir Hector Langevin, l’honorabie 
M. Caron, l’honorable M. McCreevy 
et MM. G. Bossé, P. Casgrain et 
Louis Riopel portaient les coins du 
poêle.

La levée du corps a été faite par 
M. le curé de Qué b e, et le set vice 
a été chanté par M. lu vicaire-géné
ral Légaré, assisté par MM. les 
abbés Dopuis et Rouleau, comme 
diacre et sous-diacre.

M. l’abbé Lagacé, principal de 
l’Ecole normale, a fait l’absoute.

Beatty
inters

CUEILLETTES DU REPORTER

Il y a eu cet après-midi, au lac 
Leamy, des courses très intéressan
te.

M Samuel Elliot, de Black River, 
a vendu ce matin, sur le marché, 
un ours pesant 125 livres.

Le beurre se vendait de 20 à 
25 cenls la livre, sur le marché ce 
matin.

Le trafic sur les différentes lignes 
rie chemins d“ fer à Otlawa, a été 
considérable depuis huit jours.

Le foin était en abondance sur 
le marché de la basse ville ce 
matin.

M. Fabien (jingras, traducteur 
aux Communes, est dangereuse
ment malade.

M. V. T. St. Julien, magistrat 
stipendiais d’Aylmer était à Otta
wa aujourd’hui.

M. le capitaine Bowie se portera 
can lidat dans le quartier Ottawa, 
aux prochaines élections munici
pales.

NOUVELLES DE JOSH BILLING 
Newport, R. L, Août 11, 1880- 

Iheis Amers—Je m’efforce de 
pirer ici tous l’air salé de l’océan, 
et souffrant depuis plus d’un an 
d’une maladie de foie on m’a con
seillé l’usage des Ami rsde Houblon 
avec le séjour au r ord de la mer ; 
J'en ai obtenu un résultat mer
veilleux. * * * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de le proclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billings.

res

it. BATE ACCEPTE.
Messieurs,

J'accepte avec plaisir l’invitation 
que vous me faites si cordialement 
par la réquisition que vous me pré
sentez, et je me mets à votre dispo
sition, désirant déclarer que si je 
suis élu à la position importante et
responsable de Premier Magistrat 
de cette ville, mes plus grands ef
forts tendront à obtenir une admi
nistration efficace et économique 
de* affaires civiques.

COUR DE POLICE
1 Présidence du juge O’Garaj

Ottawa, 27 Déc. 18F3.
Alex. Parker, accusé de voies de fait 

sur la personne d’Alexander Nesbut, est 
acquitte fau'e de preuve.

Alexander Neslail, pour ivresse et dé
sordre sur la rue Nepean, le 25 décembre 
dernier, est condamné à S2 d'amende e' 
$2 «le f ais ou quinze jours de prison.

T. Buckley, trouvé ivre sur la voie pu
blique, hier so r, est condamné à t>2 d’a

ide et $1 de frais ou hu.t jours de 
prison.

John Thornton, pour insulte à madame 
McAllister, sur la rue Nepian, est con
damné à un mois de prison aux travaux 
créés.

E. McDonald, accusé de déson Ire dans 
buvette de la rue Sussex, est acquitté 

faut o «le preuve.
\Xr. Bi

Chas T. Bate. 
Ottawa, 20 décembre 1883.

AVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublm pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

Plusieurs causes ont été enten
dues devant le juge de paix D. M. 
Grant, du comte d’Ottawa, au jour 
d’hui.

Tessie Vosburg, qui a été con 
damnée à un an de détention à la 
réforme de Toronto, est partie ce 
matin, pour cet endroit.

Plusieurs gamins qui ont causé 
du tap.ige à la porte des églises le 
24 au soir ont été sévèrement pu 
ce matin, par le magistrat de Police.

Les funérailles Je M Jas. Salmon 
ont eu lieu hier. C’était l’un des 
vieux citoyens d'Ottawa qui eut, 
lui aussi, sus jours de popularité.

Le département de l’intérieur a 
été informé de la maladie de M. 
Aquila XV.lsh, commissaire dus 
terres à Winnip >g.

La première dépêche expédiée de 
Prince Albert, T. N. O., a été adres
sée par le rédacteur du journal de 
l’endroit, le Timcs} à sa mère, qui 
habite Ottawa.

M. Mathias Joanis, garde-forts- 
tier, demeurant actuellement 
l’Ange Gardien, comté d’Ottaw i, 
ira demeurera Mauiwaki, à partir 
du C janvier.

cm,n m m iimcME.
iggs, accise de t-;riir une maison 

de désordre sur la rue Lyon, est cor.da lé 
à $2d d’amende et à-2 de frais ou un 
de prison. i

XV. Biiggs, fils, accusé d'avoir maltraiu^ 
sa mère, est condamné à $3 d'amende et 
£2 de frais ou quinze jours «le prison. 82—AlÜtANGEMENTS D11IVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés)
Départ do la Pointe Lévis.......... 8.10 a. m.
Arrivée à la Rivière du Loup.....12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimoustli......
Campbellton-
Dalhousie.......
Bathurst......
Newcastle.....
Moncton.......
Saint Jean.....
Halifax..........

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quitta nt Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
frorc à 9.23 p. m., restent à Campbelllor* 
le dimanche,

Le char Pul mari qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part !o 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout

NAISSANCE comme uit
i, Madame N. A miette a mis au 
tils.

Ce matir 
monde un :

.... 2 05 p. m. 
.... 3.49 p. ni. 
... 8 35 p. m.
....  9 15 p. m.
.... 11.17 p. m. 
.... 12.52 p. m 
.... 4.00 a. m.
..... 7.30 a. m.
.....12.45 a. m

do
do

DECES.
A Saint-Laurent, près Montréal, le 12 

courant, à l’âge de 77 ans et 7 mois, Made
leine Nadon, épouse de Toussaint Ycrdon.

do
do
do
do
do
do
do

!ÉÜ1V,

astis k m . '
82,100 au magasin de Ma va ut et COLOMBIE BRITANNIQUE.
Laii’gan, marchands rue Rideau, ------
lundi dernier au SOir. La date donnée pour l'insp

plans et devis pour la constr
MM. Stewai t et Quinlan, de Mont- l’achèvement du Rassi 11 de Cavcuage au 

réal ont obtenu le contrat des
des travaux des Lapides 1 lats , M. Janvier prochain, inclusivement, et cell 
Dennis O’Brien, également de pour recevoir les soumissions est remise 
Montréal, le contrat des travaux vendredi .e 29ème jour de F 
des Rapides des Galops, et MM 
McCarron et Cameron, de Québec, 
celui des améliorations du cuual de 
Cornwall.

cction des 
uction et

arrangement con
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG, 
ü Agent.Par ordre.

F. H. ENNIS,
Secrétaire. D. POTTING ER,

Surin tendant général, 
Ottawa, 19 1 1882nîiq

Ministère des Travaux Publier
Ottawa, vV Dec-, 1883, j la
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